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La question républicaine en Allemagne
«C’est de la théorie!»  déclare Wolfgang Heine

On écrit de la frontière suisse' à’ l’«Humâ-
nité» :

Ce ne sont pas seulement les officieux et 
les conservateurs qui s’accordent libérale-* 
ment le droit de parler «par-dessus la trêve 
nationale» de toutes, sortes de questions épi­
neuses. Certains chefs des socialistes majo­
ritaires, en communauté presque complète 
d ’idées avec les cercles dirigeants, usent éga­
lement de ce droit, sachant bien que leurs 
adversaires sont incapables de leur répon­
dre dans les circonstances actuelles. Un des; 
plus loquaces est le député Wolfgang Heine, 
qui, dans des discours, des articles et des 
brochures, se donne toutes les peines du 
monde pour gagner les masses à ses idées, 
curieux mélange d’impérialisme, de reven­
dications démocratiques, de «socialisme» an­
ticollectiviste et d’utopies nationales. En rai­
son du rôle qu’il joue, c ’est notre devoir de 
faire connaître les idées principales qu’il 
émet.

Dans le numéro de mars de la grande 
revue bourgeoise, les «Süddeutsche Monat- 
shefte», Heine publie un article, où il parle 
longuement de la question républicaine. La 
façon dont il le fait, nous laisse voir le 
chemin qu’il est décidé à suivre et qui m è­
ne directement au trône des Hohenzollern 
— loin de toute revendication républicaine.,

Après avoir souligné qu’on ne pourra ja ­
mais dissuader quelqu’un, qui juge les ques­
tions constitutionnelles d ’un point de vue 
purement philosophique, de croire que la 
république, en créant la possibilité d ’appe­
ler les meilleurs à la tête, est la constitu­
tion la plus raisonnable, Wolfgang Heine 
écrit :

«Mais il est aussi vrai, que tout homme 
qui n’est pas aveugle doit avouer que nous 
x\e constatons encore, chez notre voisin de 
l ’ouest, aucun de ces fruits rationnels.

Dans la France républicaine, la domina­
tion de la richesse est plus grande et la 
législation sociale est plus restreinte, les 
garanties de justice ne sont en rien meil-i 
leures, la morale politique de l’opinion pu­
blique et les intrigues des partis sont enco­
re bien pires que dans l ’Allemagne monar­
chiste. E t le républicain le plus convain­
cu ne peut pas se cacher que dans la France 
républicaine et démocratique cela a été la 
volonté du président et de quelques politi­
ciens, conjurés avec lui, qui a entraîné le 
peuple, en général paisible, dans la guerre.»

On voit combien de démagogie menson­
gère, combien de mauvaise foi historique 
Heine emploie pour insinuer à cette occa­
sion que ce n ’est pas l'Allemagne qui a 
voulu la. guerre, mais la France, et pour 
compromettre, aux yeux des lecteurs, qui 
pourraient avoir un certain amour pour 
les formes républicaines, la plus grande 
république du continent. Heine se rencon­
tre à cet égard avec les écrivains réaction­
naires les plus chauvins, les plus impé­
rialistes de l’Allemagne, qui disent de la 
politique intérieure de la France autant 
de mal que possible, afin de tuer les moin­
dres sympathiques pour un régime républi­
cain. Cependant, Heine ne se contente pas 
de critiquer la République française : il
montre immédiatement le bout de l’oreille 
en écrivant les phrases suivantes, qui cons­
tituent un programme:

« Personne ne peut penser que le rem­
placement de la monarchie en Allemagne 
par la république devienne, pour des temps 
prochains, une question de politique prati­
que; ce n ’est qu’un problème purement 
théorique ».

Et Heine, qui est un «diplomate», sup­
plie les monarchistes de .ne plus demander 
aux socialistes une confession monarchiste, 
car «la social-démocratie n ’aura ni le temps, 
ni l’envie de parler beaucoup de la républi­
que ou d’y penser».
Ce qu’en pense un membre de l’opposition

l ’ai montré ces passages à un membre 
notoire de la minorité socialiste allemande 
et je lui ai demandé ce qu’il en pensait:

Les réactionnaires, m ’a-t-il .répondu, se­
ront plus courageux que ces pseudo-social- 
démocrates. Eux poseront la question. Ils la 
posent déjà maintenant. E t si ie militarisme 
allemand ne sort pas victorieux de cette 
guerre, — ce qui me semble assez vraisem­
blable depuis la défaite de la Marne, sur 
laquelle l'Allemagne n ’est même pas encore 
aujourd’hui informée complètement, — je 
Suis convaincu, que, malgré les habiletés et

les efforts de Heine, bien des gens qui jus­
qu’à aujourd’hui ne voyaient pas l’importan­
ce de la question, se rendront compte qu’en 
Allemagne la lutte républicaine est plus né­
cessaire que dans tout autre pays et qu’elle 
est la condition d ’un renouvellement démo­
cratique.

HOMO.

Qu’en dirait Kant?
Les Allemands sont très fiers de leur Kant. 

Ils ont parfaitement raison en delà. Kant 
fut assurément un très honnête homme, et 
c’est un philosophe de très haute pensée. 
Mais que penserait-il de la guerre actuelle 
et de la façon dont les Allemands l’ont en­
gagée et de leur façon de la faire ? On croit 
le savoir si on lit son petit traité intitulé 
Pour la paix perpétuelle.

Ce petit traité contient les articles sui­
vants qui le résument: N ul traité de paix 
ne peut être considéré comm'e tel si l’on y 
réserve secrètement quelque sujet de recom­
mencer la guerre. — Aucun Etat indépen­
dant, petit ou grand il n’importe, ne peut 
être acquis par un autre par voie d’héritage, 
d’échange, d’achat ou de donation. — Aucun 
Etat ne doit s’immiscer de force dans le 
gouvernement d’un autre Etat et prétendre 
changer sa Constitution. — N ul Etat ne 
doit se permettre dans une guerre avec un 
autre des hostilités qui rendraient impossi­
ble, au retour de la paix, la confiance mu­
tuelle, telles que l’assassinat, l’emprisonne­
ment, la violation d’une capitulation, l’exci­
tation à la trahison. — Les relations entre 
les peuples se sont développées à tel point 
qu’une atteint?, aux droits de l’un est ressen­
tie par toute la terre.

Il me semble que voilà connu le sentiment 
d ’Emmanuel Kant sur la guerre actuelle. Il 
n ’est pas un de ces articles que les Alle­
mands n ’aient très précisément violé et très 
formellement méprisé comme un chiffon de 
papier. Il n’est pas à supposer que Kant eût 
été au nombre des 93 intellectuels.

Comment se fait-il donc que l’esprit alle­
mand ait dévié à ce point de l ’esprit de son 
plus illustre et de son plus grand maître? 
Chose curieuse, le but, pour Kant et pour les 
modernes intellectuels allemands, le but est 
le même. Mais, oui! les modernes Allemands 
se targuent de vouloir la paix perpétuelle, 
et très probablement ils la veulent en effet. 
Seulement, eux et Kant diffèrent un peu sur 
les moyens. Kant, très évidemment, veut la 
paix par le respect du droit. Cela est écrit 
à toutes les lignes de son traité et particu­
lièrement dans celles que je vous ai trans­
crites. Les intellectuels allemands modernes 
considèrent le droit comnïe un obstacle à 
la paix, et ils veulent la paix par la force.

On ne peut pas se tromper plus complè­
tement. La paix fondée sur la force est un 
appel continuel à la force et, par conséquent, 
elle n ’est pas autre .chose que la guerre per­
pétuelle. La paix fondée sur le respect du 
droit, je ne dis pas est perpétuelle, mais, du 
moins, a des chances d ’être durable, parce 
que l ’intérêt de tous est que le droit règne.

Remarquez comme c’est bien là la pensée 
même de Kant. Ce qui fonde pour lui la 
paix, c’est la confiance. Les hostilités sau­
vages sont condamnées par lui, non pas seu­
lement parce qu’elles sont sauvages, mais 
parce qu’elles rendent impossible le retour 
à la confiance. Autrement dit, il faut mettre 
dans une paix, pour qu’elle soit durable, le 
souvenir d ’une guerre qui èllĉ mêm{r> a connu 
le droit et l’a respecté.

C'est une vue très noble et en même temps 
c’est une vue de simple bon sens. L’injustice 
ne peut semer que l’injustice. La violence 
ne peut semer que la violence. Il doit y 
avoir même dans la guerre un germe de 
paix, qui est l’humanité, et qui pourra se 
développer en confiance réciproque; autre­
ment la paix qui sera faite ne sera pas vi­
vante; elle sera comme vide; elle ne ,-ieira 
pas une paix, pacifique. Au fond, désirer la 
paijx par la violence, ce n’est pas désirer la 
paix, c’est désirer une giierre latente, qui, 
veut réellement la paix, du même coup, du 
même mouvement veut le droit.

Voilà pourquoi Kant, comme fondement de 
la paix, proclame l’indépendance des peu­
ples, grands ou petits. Cela veut dire qu’il 
ne faut pas mesurer le droit. Il ne faut pas 
le mesurer à l'importance numérique d ’une 
nation. Dès que vous le refusez, dès que 
vous en refusez le bénéfice à un petit, vous 
le niez tout entier, vous le tenez tout entier 
comme n ’existant pas, et vous ne considérez, 
plus comme règle et comme loi que la force.

Kant a très bien vu que ce n ’est que dans 
le respect du faible qu’est affirmé le respect

du droit. Il a proclamé pour les petites na­
tions le droit à la vie. Rien n ’est plus op­
posé aux théories actuelles des Allemands et 
ia leur façon d ’agir. Ils sont fiers de leur 
Kant et ils le renient. Ils l’exaltent et ils le 
trahissent. Par une suite, une tradition et 
un héritage de sophismes, ils en sont venus 
à professer et à pratiquer exactement le 
contraire de sa pensée. E t si l ’on considère 
que Kant est un aboutissement naturel du 
luthérianisme, que ses idées sur l’indépen-i 
dance des peuples viennent directement d|e|5 
idées luthériennes sur l’autonomie des indi­
vidus, on peut dire que c’est non seulement 
contre Kant, mais contre toute sa tradition 
intellectuelle et éthique que l’Allemagne jê st 
en ce moment en réaction. Elle renie Luther 
et Mélanchton autant qu’elle renie Leibnitz, 
Gœthe et Kant. Elle est en réaction contre 
son âme.

Il y a eu l’homme qui a perdu son ombt'e. 
Il y a eu, plus récemment, l’homtrie nui a 
perdu son moi. L’Allemagne est ce dernier 
homme. Elle a perdu son moi, son moi vé­
ritable, et elle l’a remplacé par un fantôme 
de gloire, de domination et d ’omnipuissance 
qui est très vain et très vide. E t tout ceci est 
un apologue qui est un drame, et très triste: 
l ’homme qui a perdu son moi et qui court 
après son ombre.

Il serait encore temps qu’elle reprît posses­
sion de soi et qu’elle tournât le dos à son om ­
bre. On tourne le dos à son ombre quand 
on marche du côté de la lumière.

Emile FAGUET, 
de VAcadémie française. 
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Echos de la guerre
Les forces militaires de l’Italfe

K l'heure actuelle, l'Italie a déjà sept clas­
ses sous les drapeaux et se prépare à en ap­
peler cinq autres.

L’infanterie se compose de 96 régiments 
de ligne à 3 bataillons, chaque bataillon 
comprenant 4 compagnies; plus d ’une cin­
quantaine de régiments de réserve à 3 ba­
taillons, et de 200 bataillons de territoriale.,

Le corps d'élite des bersaglieri n ’est pas 
compris dans les chiffres, précédents; il 
compte 12 régiments, plus 12 bataillons de 
cyclistes. A cela s’ajoutent les alpins. (8 ré­
giments), sans parler des. carabiniers: (2 ré­
giments).

La cavalerie comprend 29 régiments de 
ligne à 5 escadrons, plus 28 escadrons de 
réserve.

L’artillerie de campagne comprend 36 ré­
giments, la plupart à 6 batteries, plus 50 
batteries de réserve.

Toutes les batteries sont de 6 canons; 
i cela s’ajoutent 8 batteries d'artillerie mon­
tée à 4 canons.

L ’artillerie lourde de campagne comprend 
6 batteries de canons, 14 d ’obusiers et un 
nombre égal de pièces de réserve.

L’artillerie de montagne est de 27 b'atte- 
ries  ̂ de ligne et 27 de réserve.

L ’artillerie de forteresse se compose d’en­
viron 200 compagnies, plus un régiment 
d’artillerie de siège.

L ’infanterie est armée d'un fusil à répé­
tition de 6mni5 (système Mannlicher-Carca- 
noj; la cavalerie et l’infanterie sont pourvues 
de 'mitrailleuses. Quant à l’artillerie de cam­
pagne, elle consiste en canons de 75, les uns 
d ’un système allemand datant de 1906, les 
plus récents d ’un système français (modèle 
1911).

La grosse artillerie de campagne se com­
pose de pièces de 15 cm. ; l’artillerie de 
montagne est pourvue d’un nouveau canon 
de 65mm et d’un plus ancien de 70mm.

La flotte aérienne comprend 10 dirigea­
bles et environ 300 aéroplanes groupés par 
escadres de 7.

Les femmes vaillantes
Le département de Meurthe-et-Moselle; 

comprend 600 communes, dont 171 sont oc­
cupées ou évacuées.

Sur les 429 communes actuellement libres, 
145 ont été sinistrées et ont touché de l’Etat 
à titre d ’avance sur les indemnités qui leur, 
seront allouées plus tard, des semences de 
printemps et des instruments agricoles.

Dans les communes qui n ’ont pas été tou­
chées par la guerre, les ensemencements; 
sont faits complètement, aussi bien en blé 
qu’en avoine, malgré le manque d ’hommes 
et de chevaux.

Aux 145 communes sinistrées, il a été dis­
tribué 12,000 quintaux d ’avoine et l’on es­
time qu’un certain nombre de cultivateurs 
de ces régions, pouvant se passer du con­
cours de l’Etat, en ont semé environ 4,000 
quintaux. Ces 145 communes ont donc en­

semencé 16,000 quintaux, c'est-à-dire 70 °/o 
de l ’ensemencement normal qui nécessité
23.000 quintaux.

Les femmes dont les maris sont mobilisés 
ont pris, avec un courage que rien ne saurait 
abattre, la direction de leurs fermes.

L’hécatombe continue
Les six dernières listes prussiennes con­

tiennent 32,542 noms portant le total des 
pertes à 1,196,969. Actuellement, les per-> 
tes allemandes peuvent être évaluées Ü
2.375.000 hommes.

La suppression de l’alcool en Russie
(Tous les jours parviennent des renseigne* 

ments intéressants sur les effets produits en 
Russie par la suppression de l’alcool. L«§ 
nombre des délits et des crimes a baissé au 
point que le ministre de la justice a donné 
l ’ordre d’arrêter la construction des nou­
velles prisons qu’on était en train de bâtir* 
Dans beaucoup de villes, les autorités lo' 
cales ont réduit de moitié les cadres de la’ 
police, et, paraît-il, la moitié qui a été con­
servée n ’a guère de besogne.

Voici un témoignage apporté par les nié-: 
decins de Kolomna, aux environs de Moscou', 
où se .trouve agglomérée une forte popula-! 
tion ouvrière : «Nous traitons habituellement, 
tous les ans, plus de 140,000 cas, parmi

sur la population par l’interdiction des al­
cools. Auparavant, à chaque lendemain de 
fête, nous constations une quantité énorme» 
d ’accidents et de maladies causées par les 
excès de boisson. Aujourd’hui ils ont dis­
paru. Nous ne recevons plus de femmes en 
pleurs, se plaignant d ’avoir été battues pat 
leurs maris. La paix et l’ordre régnent par­
tout, et, avec cela, un bien-être jusqu’ici 
inconnu.»

La danse des milliards
Les chantiers des Zeppelins, dit le «Sanlct- 

Galler Tageblatt», livrent tous les quinze 
jours un dirigeable de grand modèle jau­
geant à peu près 25,000 mètres cubes, tandis 
que le type précédent n’arrivait qu’à 17,500*

La guerre à la langue française
rA Strasbourg, une dame descend un peu 

vite  ̂d ’un tramway qui n ’était pas tout à fait 
arrêté. Sa fille lui dit: «Prends garde, ma­
man, tu vas tomber!» au lieu de: «Gieb 
Acht, Mutter, sonst fallst-du!» On .l’entend; 
on la dénonce; procès et condamnation à 
cinquante marks d ’amende1.

Le cinéma sur le front
L’autorité militaire française vient d’auto­

riser des représentants de quatre grandes! 
maisons parisiennes à prendre des films dç 
guerre sur le front.

Les opérateurs officiels, tous mobilisés, 
sont pour la maison Gaumont M. Perrin, 
pour la marque Pathé M. Machin, pour 
l’Eclair M. Georges Maurice, pour l’Éclipse 
M. Pierre.

Les films qui auront été pris ainsi seront 
déposés aux archives du ministère de la 
guerre.

Certains d ’entre eux seront montrés au 
public ; la plupart seront vendus pour propa­
gande à l ’étranger, afin de faire pièce à la; 
propagande allemande par le cinéma.

Poisson d’avril et humour britannique
Un témoin oculaire attaché au quartier gé-< 

néral anglais, raconte l’amusant incident 
suivant :

Il avait été convenu que le 1er avril n«f 
se passerait pas sans que l ’on offrît un 
poisson d’avril à l’ennemi. Un de nos avia­
teurs prit son vol, et arrivé au-dessus de 
l’aérodrome de Lille, laissa tomber un bal­
lon de football. On avait choisi un spécimen 
d ’un poids un peu léger pour faire descen-» 
dre le ballon avec moins de rapidité. Les Al­
lemands, à la vue du ballon, et le prenant 
pour une bombe, se dispersèrent dans toute* 
les directions, cherchant des abris pour sfi 
cacher. En tombant par terre, le ballon fit 
un saut énorme dans l’air et retomba pas 
terre, sans faire explosion.

Mais les Allemands crurent que l’explo­
sion devait se produire encore et restèrent 
dans leurs abris. C’est seulement quelque 
temps après qu’ils en sortirent, s’approchè­
rent doucement de l’engin et l’examinèrent. 
Sur le ballon on avait écrit: « A vou*. 
niais, en l’honneur du premier avril, voila 
comment Dieu punit l’Angleterre».

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
journal qui défend vos intérêts.
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L’agence Wolff annonce que pour empê­
cher .la spéculation un prix maximum de
30 à 40 marks va être fixé pour le benzol.,

Le transit de la «oie
t e  «Reichsanzeiger» de Berlin publie l 'a r­

rêté prohibant l ’exportation et le transit de 
la soie, ainsi que des marchandises; énumé­
rées aux numéros 260, 262 et 263 du tarif 
douanier.

Ce même journal fixe le prix maximum 
du sulfate de cuivre à 67 marks.

La hausse des métaux
Les entreprises associées au cartel du fer 

en barres font prévoir une nouvelle aug­
mentation de cinq marks par tonne pour le 
fer doux.

Les difficultés financières
D ’après la «Gazette de Cologne», les cais­

ses de prêts de l ’Empire avaient, jusqu’au
31 (mars, prêté des sommes s’élevant jusqu’à 
un milliard 185 millions.

Le cours du mark à New-York
Ile cours du mark est de 62 cents 3/16 

pour 4 marks. (C’est donc une baisse de 
38 PJo environ).

La nourriture du bétail
Le Conseil fédéral de l’Empire a  émis 

un nouvel arrêté concernant la nourriture 
du bétail. On doit aviser la Société des 
agriculteurs allemands des quantités que l’on 
possède en stipulant si elles dépassent 100 
kilogr. d ’une même espèce et si elles ne ser­
vent pas à l’usage personnel. La Société 
des agriculteurs (Bezugsvereinigung der 
Deutschen Landwirte) peut seule faire dé­
sormais le commerce.

Recensement dos cuirs
Le gouvernement impérial procède au 

recensement des cuirs. Le ministère de l’in­
térieur, d ’accord avec l ’administration mili­
taire, a décidé de procéder à  l’inventaire 
général de toutes les peaux de gros bétail 
et de moyen bétail qui se trouvent dans 
l’empire.

Les femmes employées aux transports
Le «Vorwaerts» du 18 écrit que par suite 

du manque de main-d’œuvre les femmes en 
Allemagne sont employées à des travaux 
pénibles comme le transport de la farine.

Le régime des ouvriers de la métallurgie
Il résulte d ’un avis adressé par le «Vor­

waerts» de Berlin aux ouvriers de la métal­
lurgie que ceux-ci ne peuvent quitter leur 
usine qu’avec l’autorisation du comité de 
guerre (Kriegsauschuss).
Ils sèment de l’avoine et des pommes de 

terre en Belgique
L’agence Wolff annonce de Bruxelles que 

les Allemands ont distribué à la population 
des semences d ’avoines et de pommes de 
terre en demandant en retour à être payés 
en nature à la récolte.
   ni—  ♦  m  — -------------------

NOUVELLES SUISSES
Fédération suisse des ouvriers des Com­

munies et des Etats. — L ’assemblée des dé­
légués, tenue à Bâle, les 17 et 18 avril 1915, 
a été fréquentée par 32 délégués, qui repré­
sentaient 26 sections. 8 sections étaient ab ­
sentes. Les rapports de gestion et les comp­
tes annuels du comité central furent accep­
tés. A l’unanimité, on a voté le maintien du 
secrétariat et la réorganisation de la fédéra­
tion fut décidée par une grande majorité 
suivant le projet de statuts élaboré par le 
comité central. Les nouveaux statuts pas­
seront encore à la votation générale, qui se­
ra organisée une fois la guerre terminée. 
La cotisation mensuelle est supprimée et 
remplacée par la cotisation hebdomadaire. 
L ’entrée en vigueur des nouveaux statuts 
se fait au commencement d ’une demi année 
civile. Le comité central est .chargé d ’éla­

borer encore un projet de règlement de se­
cours supplémentaire en cas de maladie et 
de soumettre, au prochain congrès qui aura 
lieu à La Chaux-ae-Fonds, ses propositions 
avec un projet de règlement d ’une caisse 
au décès.

BERNE. — Nos horlogers. — Les fa­
briques 4 ’borlogerie continuent à recevoir, 
du gouvernement anglais des commandes 
très importantes de montres-bracelets pour 
les soldats.

.VALAIS. — La ligne de la Fur ha. — 
La collaudation de la ligne de la Furka au­
ra  lieu le 18 mai. Il est probable que le 
tronçon Brigue-Gletsch sera ouvert à l’ex­
ploitation au commencement de juin.

VAUD. — Les pommes de terré. — La 
municipalité de Vevey a fixé à 2 fr. 80 
le prix de la mesure de pommes de terre, 
vendues sur le marché.

GENEVE. — Dramatique rencontre. — 
Le «Bund» raconte l'incident suivant qui 
s’est produit samedi après-midi à  Genève. 
Ce jour-là venait d ’arriver en gare le plus 
nombreux convoi d ’internés civils évacué 
jusqu'ici. Il comptait 603 habitants du dé­
partement de Meurthe-et-Moselle. Les mal­
heureux étaient dirigés à travers la ville sur 
Annemasse, lorsqu’un passant reconnut par­
mi eux toute sa famille, composée de sa fem­
me, de ses enfants et de sa mère, venant 
d ’Avricourt.

Le mari avait été mobilisé à Toul et ve­
nait d ’être licencié comme père de six en­
fants. Il était venu à Genève afin d ’y re­
cueillir des renseignements sur les siens, 
dont il était sans nouvelles. On juge de son 
émotion en reconnaissant soudain ceux à 
la recherche de qui il se consacrait depuis 
quelque temps en vain.
--------------------------------  I I M  ♦ « —  ------------------------------

J U R A  B E R N O I S
Au Vallon

ST-IM IER. — Ecole d’horlogerie. — Les 
examens de notre Ecole d'horlogerie auront 
lieu lundi et mardi 26 et 27 avril courant.

Les examens d’admission pour les nou­
veaux élèves horlogers et mécaniciens, au ­
ront lieu mercredi 28 avril à 1 heure et 
demie de l’après-midi.

Malgré la guerre, les demandes d ’entrée 
sont très nombreuses et surpassent même 
de beaucoup le nombre des places disponi­
bles; la commission, de ce fait, et bien à 
regret ne pourra faire droit à chaque de­
mande.

— Avis aux Français. — Les jeunes F ran­
çais nés du premier janvier au 31 décem­
bre 1897 et les ajournés des classes 1913, 
1914 et 1915 sont invités à se rendre immé­
diatement, munis de leur acte de naissance, 
à la chancellerie de l’Ambassade de France 
à Berne (14, Kanonenweg) pour y passer 
la visite médicale du conseil de révision.

— Conseil municipal. — Séance du 20 
avril. Présidence: M. Chappuis, maire.

M. Salchlt, directeur des Services indus­
triels assiste à la séance pour renseigner 
le Conseil sur les changements apportés au 
nouveau règlement et aux tarifs pour la 
force et la lumière électrique et pour la 
fourniture de l’eau. Le Conseil examine le 
projet du nouveau règlement des services 
industriels, ainsi que les tarifs proposés et 
il les accepte à l’unanimité, sans modifica­
tions avec recommandation au Conseil gé­
néral.

M. le maire donne connaissance du résul­
tat de la souscription en faveur des Suis­
ses nécessiteux en pays belligérants. La col­
lecte a rapporté fr. 1350. En y ajoutant le 
produit de la conférence de M. Bolie, don­
née sous les auspices du Groupe Chasserai 
du Club alpin, la somme totale s’élève à 
1500 fr. qui ont été versés & M. Paul Jacot,

Les femmes contre la guerre
L’union fait la force

L’application de cette belle devise n'a ja ­
mais été. si nécessaire qu’aujourd'hui au 
prolétariat européen.

Prolétaires de tous les pays nous oublions 
‘dans notre lutte fratricide que nous avons 
un ennemi commun, ennemi puissant, astu­
cieux, accapareur, exploiteur, féroce, impla­
cable : le Capitalisme.

Puissant parce qu’il règne en maître sur 
tous les peuples, astucieux parce qu’il a  su 
s’imposer à tous les régimes quels qu’ils 
soient, république, royauté ou empire. Acca­
pareur de toutes les richesses naturelles, 
exploiteur de toutes les forces manuelles, 
intellectuelles, scientifiques. Féroce au point 
de faire fabriquer par les peuples les engins 
meurtriers avec lesquels il j£s fait se tuer 
entre eux. Implacable parce qu’en face du 
cataclysme actuel, déchaîné par lui, il n ’en­
tend pas les râles des mourants, les plaintes; 
des mutilés, il ne voit pas les larmes des mè­
res, des épouses, des orphelins. Les ruines 
accumulées par son œuvre sont le trône sur 
lequel il espère s’asseoir plus puissant que 
jamais.

Qui a fait sa force et sa puissance exploi­
teuse et meurtrière pour le prolétariat?

Le prolétariat lui-même en se complaisant 
dans cette erreur que ses frères de travail 
sont ses ennemis, parce qu’ils vivent dans 
un pays ayant un autre nom, une autre lan­
gue, un autre régime. Commp si les prolé­
taires ne peinaient pas. ne souffraient pas 
partout, quel que soit la nationalité, la lan­
gue, le  régime; comme si les mères n ’avaient 
pas les mêmes douleurs pour enfanter, les 
mêmes soins pour élever leurs enfants, lesi 
mêmes paroles d ’amour pour les bercer, les 
mêmes inquiétudes sur leur existence; com­
me si les mères, les épouses, les sœurs, les; 
fiancées n ’avaient pas le même désespoir à 
la mort ou à la mutilation de l’homme qui 
leur est cher. Tous et toutes nous avons, pn 
cœur qui aime.

Contre cet ennemi puissant, féroce, qu’est 
le Capitalisme n ’avons-nous rien pour nous 
protéger? Nous avons un rempart solide, 
bienfaisant, réparateur des maux créés par 
notre ennemi commun, c’est l’Internationale.,

L'Internationale dont nous avons laissé 
pencher le drapeau protecteur, trompés que 
nous sommes par ceux qui, oublieux des ré­
solutions votées dans différents congrès, ou 
trop pusillanimes pour mettre en action ces 
mêmes résolutions, nous disent aujourd’hui 
que ce n ’est «pas le moment» de parler inter-. 
nationalement. Comme si la souffrance a tro ­
ce que nous subissons peut attendre. Le Ca­
pitalisme lui n ’attend pas, il agit toujours 
nal ionalement et surtout internationalement.

Prolétaires de tous les pays, n ’attendons 
plus, nous avons trop attendu. Par dessus 
les frontières qu’on nous a imposées, au- 
dessus des atrocités, résultat de ce terrible 
fléau de la guerre relevons le drapeau in­
ternational, et à la puissance, l’astuce, la 
rapacité, la férocité de notre ennemi com­
mun, opposons toutes les forces prolétarien­
nes, forces puissantes et généreuses d’où 
sortiront la Paix, le Travail, la Fraternité.

Prolétaires de tous les pays unissez-vous!
Louise COUTAUDIER.

-----------------  UMB ' » ' —  --------------------------

Les difficultés économiques
en Allemagne et en Autriche

Les levures et le benzol
Selon la «Berliner Tageblatt» le minis­

tre d ’agriculture de Prusse est allé à l’insti­
tut du docteur Delbrück afin de se rendra 
compte du procédé de traitement des levures 
riches en albumine tirées du sucre. On exa­
mine les questions se rapportant à l ’exploi­
tation commerciale de ce procédé.
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G eo rg es R/iALDAGUE

( Suite)

La petite actrice atteignit l ’apogée de son 
rêve, elle devint marquise de Berney.

Le mariage ne fit point de bruit.
En somme, Thérésa, restée peu de temps 

au théâtre, n ’était guère connue que de son 
cercle d’adorateurs.

La cérémonie eut lieu d’ailleurs en plein 
Morbihan, dans le bourg de Carnac, où le 
marquis, Breton par sa mère, avait passé 
ses jeunes années, et qu’il affectionnait 
beaucoup.

Le château, une des plus anciennes de­
meures seigneuriales, restées debout au mi­
lieu des rochers bordant l'Océan, et distant 
du village de quelques kilomètres, quoique 
restauré du mieux possible en son hon­
neur, ne sembla à la jeune marquise qu’un 
vieux perchoir, juste assez bon pour abriter 
les hiboux.

L’existence pour elle, ne s’annonçait point, 
ainsi qu’elle l’avait espéré, couleur de rose.

C’est là qu’elle devait désormais passer 
tous ses étés.

Elle comprit qu'elle paierait cher ce bla­

son acquis au prix d ’une comédie de dix- 
huit mois.

D ’une tyrannie féroce, son mari préten­
dait la garder à lui seul, jaloux même des 
regards qui pouvaient la suivre.

La première idée de la jeune femme fut 
une révolte ouverte.

L’ennui lui parut tout d ’abord si horrible 
près de cet homme, usé, malade, aux ca­
resses écœurantes et aux exigences journa­
lières, qu’elle eut envie de fuir, de rega­
gner Paris, de remonter sur les planches, de 
redevenir ce quelle était, l’artiste libre et 
fêtée, menant ceux qui l’entouraient au gré 
de son caprice.

Quelle réflexion fut assez puissante pour 
l’arrêter !

Une après-midi que le marquis tout à fait 
malade, au lit depuis deux jours, elle était 
descendue seule sur cette grève sauvage 
où l’on ne croisait guère que des pêcheurs, 
elle rencontra un homme qui la regarda lon­
guement et qu'en se retournant elle vit s’a r­
rêter la suivant des yeux.

Ce regard fixe et caressant lui avait été 
au cœur. Il lui semblait l’avoir rencontré 
déjà.

L’inconnu était jeune, jeau et fort; jamais 
elle n’avait ressenti une sensation pareille.

Elle pensa que l’amour enfin la touchait 
de son voile de feu.

Le lendemain, à la mêmfc heure, même 
rencontre.

Le marquis fut quinze jours malade.
Quinze jours, sa femme descendit seule 

sur la plage déserte où de temps en temps 
à peine, quelques promeneurs, venant de 
Quiberon, se hasardaient.

Derrière l’anfractuosité du roc, en face de

la mer immense et sous le ciel morne d’un 
jour de septembre, pendant que des oiseaux 
aux ailes blanches voletaient sur leur tête, 
ils se le dirent, leur amour, et ils s ’aimèrent 
avec la violence de leurs deux natures..

André Orris et la marquise de Berney 
se trouvaient liés pour la vie.

André avait vu, l ’année précédente, l ’ac­
trice à la scène.

Incidemment, il apprenait son mariage et 
le nom du château perdu au fond de la 
Bretagne où son seignbur et maître sem­
blait vouloir la détenir.

Il était venu passer ses vacances à Quibe­
ron, se jurant bien, malgré l’Argus veillant 
toujours, d ’arriver jusqu’à elle.

André, en des phrases brèves, raconta son 
histoire.

Pauvre, ses études terminées il avait dû 
chercher un emploi de précepteur.

Depuis trois ans, il vivait dans un milieu 
doré, traité comme le .premier des domesti­
ques, forcé de se soumettre aux caprices de 
l’enfant et aux exigences des parents, sans 
volonté, sans opinion, une machine à ins­
truire, non un homme à qui il est .permis 
de combattre des théories qui ne sont pas 
les siennes, d ’émettre un avis qui n ’est pas 
celui des autres.

L’âme d’André était pleine d’orages; dans 
celle de Thérésa grondait la révolte.

Elle lui narra aussi son histoire.
Elle lui parla de son enfance, de sa jeu­

nesse et du but qu’elle avait atteint, but 
trompeur auquel elle ne iouchait que pour 
regretter amèrement sa folie.

Le lendemain, la marquise descendait du 
château, un homme à cheveux blancs s’ap­
puyant à son bras.

député à Sonvilier, président du Comité du 
district de Courtelary. Des remerciements 
unanimes sont votés aux généreux dona­
teurs, ainsi qu’aux jeunes filles de l’Union 
chrétienne et à Mme Perrenoud, pasteur, 
qui ont bien voulu se dévouer pour la col­
lecte.

Sur la proposition de l ’Etat-major des 
pompiers, M. Gaston Huguenin est promu 
au grade de lieutenant de la compagnie de 
la garde, en remplacement de M. ’Aug. 
Tschanz, démissionnaire.

Le bureau électoral pour la votation du 
2 mai prochain est constitué, avec M. H. 
Racine-Kaderli, comme président.

VILLERET. — Parti socialiste. — [As­
semblée générale du Parti socialiste, samedi 
soir 24 courant à 8 heures au local habi­
tuel. Vu la très grande importance des trac- 
tanda, nous comptons sur une nombreuse 
participation et ceci par devoir.

Le Comité.
----------------  i i—  -------------------

CANTON DE N E U C H A T E L
CORTAILLOD. — La cause primordiale 

du dépeuplement de la Basse-Reuse. — Plu­
sieurs causes ont contribué à la pénurie de. 
poissons durant quelques années.

Le captage des sources situées dans les; 
gorges de l ’Areuse pour l’alimentation d ’eaij 
potable de nos cités a été néfaste pour le 
réempoissonnement.

Cette eau qui conservait toujours la même 
température favorisait le développement de 
la truite qui périt infailliblement lorsque 
l’eau atteint une température trop élevée.

Les sources, par leur débit régulier, main­
tenaient un étiage normal pendant la saison 
des basses eaux qui est préjudiciable pour 
le réempoissonnement, puisqu’il a été cons­
taté à maintes reprises que la migration duj 
poisson dans, le lac s’accentue par les gran­
des chaleurs.

La canalisation des égouts qui se déver­
sent dans la rivière, ainsi que les produits 
chimiques de certaines fabriques contribuent 
également à infester nos eaux, aussi est-il in­
dispensable que l ’on applique strictement les; 
lois édictées. Il en résulte que l’on a fré­
quemment des mécomptes au sujet des alvinSi 
remis en rivière, malgré tous les efforts de 
nos établissements de pisciculture pour amé­
liorer la situation.

Il importe donc que tous les alevins soient 
remis en rivière afin de déterminer un résul-c 
tat positif.

Pour obvier à tous les mécomptes signa­
lés il serait utile d ’introduire la truite arc- 
en-ciel^ qui est une variété américaine qui 
peut résister à une température très élevée.

Je sais très bien que l ’on a une prévention 
à l'égard de cette espèce exotique et que l’on 
n ’est pas partisan de son introduction dan§ 
notre pays.

Cependant, vu les circonstances actuelles, 
cette espèce aurait l’avantage indiscutable 
de la résistance, elle est excessivement pro­
lifique, elle se développe très rapidement et 
atteint le poids respectable de trois livres à1 
l’âge de trois ans. Elle a été acclimatée en 
France et même en Suisse depuis de nom­
breuses années par des pisciculteurs privés; 
très compétents qui ont tous obtenu des ré­
sultats concluants.

Il serait désirable que l’introduction de 
ce poisson fasse l ’objet d’une étude spéciale1 
de la part de nos autorités. J'ai l’intime con­
viction que nous obtiendrions une pleine) 
réussite. A. W.

SL.E L O C L E
A nos abonnés. — Nos abonnés du Locle 

sont avisés que la tournée d'encaissements 
pour le 2me trimestre se fera ces prochains 
jours. Nous invitons ceux qui seraient en 
mesure de s’acquitter de leur dû, immédia­
tement, de le faire en effectuant leur paye­
ment à la Poste, au compte chèque postal

De loin, André Orris les regardait.
Et Je spectacle de cette femme resplen­

dissante de beauté, soutenant ce vieillard qui 
était son mari, lui fit serrer les poings de 
rage, pendant qu’une pâleur s ’épandait sur 
son front.

Certes, ils s’aimèrent sincèrement, sans 
calcul, ces deux êtres poussés l'un vers 
l’autre, par de pareils instincts, aigris l’un 
comme l’autre contre la destinée, et ne trou­
vant que dans leur passion une consolation 
à ses cruautés.

Jusqu’à la fin de septembre, André, resté 
à Quiberon, vint journellement rôder du cô­
té de Carnac.

Thérésa ne parvenait pas, chaque après- 
midi. à sortir seule.

Mais lorsqu’elle pouvait s’échapper, com­
me pour une promenade au bord de la mer, 
la tête couverte d ’un chapeau de paille, son 
ombrelle à la main, à travers les roches et 
les grandes^ pierres druidiques, monuments 
d ’un autre âge, antiques témoins de tant de 
générations passées, vestiges d ’une civilisa­
tion à jamais disparue, qui se dressent en un 
nombre fantastique, imposantes et réguliè­
res, le long de la côte, elle descendait vers 
le rivage.

Elle «allait droit à cette retraite où, pour 
la première fois, elle s’était laissée prendre, 
affamée d ’amour, elle qui ne jouait auprès 
de son mari que la plus écœurante des paro­
dies de l’amour.

Et c’était au fond de cet antre de pierre, 
que les flots venaient battre, des râles et 
des soupirs d ’ivresse.

(A  suivre.)
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IV B 313. Cela facilitera le travail de nos 
encaisseurs en leur évitant bien des courses.

Nous formons le vœu que de plus en plus 
nos abonnés de l ’extérieur prennent 1 ha­
bitude de ce mode, très pratique, de paye­
ment.

Prix de l’abonnement pour trois mois: 
2 francs 75.

N E U C B A T E L
Les victimes de la guerre. — Un enfant 

de Neuchâtel, M. Alfred Apothéloz, s était
engagé volontairement, peu après te début 
de la guerre, dans l’armée française. Affecté 
à un régiment de ligne, il fit la campagne, 
jusqu’au moment où une blessure le mit hors 
de combat; en même temps, il eut les ex­
trémités des pieds gelés.

Evacué sur Paris, où il reçut des soins 
empressés, il succombait néanmoins au bout 
de quelques jours. Il a été enterré fin mars 
dans un des cimetières parisiens, à l’âge 
de 35 ans environ.

Gratitude. — M. Fritz Liniger, aiguil­
leur aux C. F. F., à Auvemier, a reçu ces 
jours la gratification prévue pour 25 ans de 
service.

Un voyageur lui envoie une petite som­
me en le remerciant de l’avoir, pendant 25 
ans, mis sur la bonne voie et en souhai­
tant qu’il puisse encore le faire pendant 25 
ans.

matin» à 9 heures, 
tribunal territorial 
Vaud et Neuchâ- 
de la farine trop 
accusés de l ’avoir 
enquête s’est ter- 
seulement.

L A  C H A U X -D E -f o n d s  l a  G U E R R E

Un procès. — Vendredi 
comparaîtront devant le 
lec meuniers de Genève, 
tel, accusés d'avoir livré 
blanche et les boulangers 
panifiée. Une laborieuse 
minée ces jours derniers

L E T T R E  O U V ER TE
à M. Ernest Béguin, conseiller général

Neuchâtel, le 20 avril 1915.
Monsieur et cher collègue,

L'aissez-moi vous dire ’ publiquement le
Îlaisir que j ’ai éprouvé à vous entendre hier, 

la séance du Conseil général.
Au moment où nous devions voter succes­

sivement en premier et second débats un 
crédit de fr. 32,000 pour diverses répara­
tions à la fer.ne de la Grande-Joux, vous 
avez demandé avec fermeté, et non sans élo­
quence, que ces importants travaux soient 
remis par le Conseil communal à cites maî: 
très d’état de notre ville, afin que ceux-ci 
aient de quoi occuper leurs ouvriers. Car 
c’était avant tout, avez-vous dit, le sort des 
ouvriers qui vous préoccupait.

M. Jean de Pury, parlant au nom du Con­
seil communal, vous répondit qu’il était pour 
ainsi dire impossible d’adjuger ces répara­
tions à des entrepreneurs de Neuchâtel, les­
quels n’arriveraient pas à finir les travaux 
pour la rentrée des foins, attendu qu’ils au­
raient tout d’abord à recommencer pour 
leur compte les études faites déjà par des 
spécialistes des Montagnes. Vous n ’avez pas 
répliqué, d ’où j ’ai conclu que vous vous ren­
diez aux raisons avancées par le Conseil 
communal. >Mais vous étiez visiblement peiné 
de n’avoir pu obtenir qu’on réservât ce tra ­
vail aux ouvriers de notre ville.

Ehl bien, je vous étonnerai peut-être en 
prétendant qu’il est en votre pouvoir de pro­
curer à ces ouvriers, dont le sort vous pré­
occupe si manifestement, plus de travail en 
ville qu’ils n’en auraient eu à la Grande 
foux. — C’est pourtant la vérité.

Il vous suffirait, pour cela, de vous joindre 
à nous, socialistes, pour exiger du Conseil 
communal qu’il apporte enfin des proposi­
tions précises en vue de la construction des 
maisons locatives qui lui ont été demandées 
il y a plus de deux ans par votre groupe et 
par le nôtre. Etant donnée la grande in­
fluence que vous avefz dans votre parti, un 
mot de vous suffirait pour que le groupe 
radical unanime appuie nos revendications 
sur ce point. Un certain nombre de libé­
raux vous suivraient, j’en connais, et nous 
serions dès lors la très grande majorité du 
Conseil général à exiger du Conseil commu­
nal qu'il s'exécute. •

Dites un mot, Monsieur, et les ouvriers de 
Neuchâtel auront bientôt de l’ouvrage, cha­
cun dans son métier, au tarif d’avant la 
guerre, et non plus comme manœuvre, à prix 
réduit, dans un chantier d ’occasion. Nous 
sommes en avril. Il y a en ville des archi­
tectes, des ingénieurs, des entrepreneurs sans 
travail. Dans quelques semaines, si on les 
leur demande, ils nous livreront des plans 
complets. Le temps ensuite de mettre les 
travaux au concours, et. dans le courant de 
l'été déjà, avec un peu de bonne volonté de 
part et d’autre, les ouvriers peuvent se m et­
tre à 1;; besogne.

Sans doute la Commune dépensera davan­
tage a’nsi qu'a occuper les chômeurs à ra i­
son de fr. 3.2C par jour dans les différents 
chantiers qu’elle a dû ouvrir et qu’elle n ’est 
pas .-jî-ès dL- pouvoir fermer. Mais quelle 
différence aussi dans les résultats! Au lieu 
dt, ne trouver après la crise qu’un certain 
nombre de chemins nouveaux appelant en 
vain des passants dans tous les coins de la 
forêt de Chaumont, la Commune pos édernif 
dans les divers quartiers de la ville des 
maisons saines et confortables, où elle pour­
rait loger à bon compte ces ouvriers aux­
quels vous voulez Dieu vous intéresser.

Prenez en bonne part, Monsieur et cher 
collègue, cer lignes que je vous jette en 
contrebande par-dessus la frontière de nos 
deux partis, et veuillez agréer, je vous prie, 
mes compliments empressés.

Jean VVENGER,
Conseiller général.

Conseil général. — Le Conseil général se 
réunira le samedi 24 avril 1915, à 5 h. *4, à
l’Hôtel communal, avec l’ordre du jour sui­
vant:

1. Agrégations.
2. Nomination de deux membres de la 

commission de l’Ecolé d ’horlogerie et de 
mécanique, en remplacement de MM. Ali 
Jeanrenaud et James Robêrt-Tissot, démis­
sionnaires.

3. Rapport du Conseil communal à l’ap­
pui d’une demande de crédit pour contri­
bution de la commune à  la dépense de la 
correction de la route cantonale des Eplatu- 
res, depuis le Temple au chemin des Herses.

4. Rapport du Conseil communal à l’appui 
.d’une demande de crédit pour la mise sous 
terre de câbles de 525 volts.

5. Rapport du Conseil communal à l’ap ­
pui d ’une demande de crédit pour l’achat 
de camions automobiles et rétablissement 
d’installations pour le déchargement de la 
houille.

6. Rapport du Conseil communal à l’ap­
pui d ’une demande de crédit pour la cons­
truction d ’un deuxième grand canal-égoût 
collecteur.

7. Rapport du Conseil communal à l'ap­
pui d ’une demande de crédit pour l’exten­
sion du courant triphasé au quartier de la 
Malakoff et des Petites-Crosettes.

8. Rapport du Conseil communal con­
cluant à la non acceptation du legs de feu 
M. Jean dit Emile Kulbner fils, en faveur 
de l ’Hôpital.

9. Rapport du Conseil communal concer­
nant une modification du plan d ’alignement 
à la rue de la Tranchée.

La Guerre et l’Ecole. — Tel sera l'inté­
ressant sujet que développera demain, jeudi 
soir, dans la grande salle de Beau-Site, M. 
E.-P. Graber. Tous ceux que ces questions 
préoccupent, et ils sont nombreux, tiendront 
à assister à cette séance, dont l’entrée est 
publique et gratuite.

Soiré2 théâtrale. — Nous rappelons la 
soirée théâtrale du groupe littéraire l’« Au­
rore » qui a lieu demain soir, vendredi, à 
la Croix-Bleue. (Voir aux annonces).

Le concert de ce soir. — On nous prie 
d’informer que selon toute probabilité la 
vente des billets, au concert de ce soir, 
devra être arrêtée dans le courant de la 
journée, les places assises étant toutes oc­
cupées. La vente des billets reprendra dès 
8 h. aux portes du Temple, pour places 
non assises ou places encore inoccupées.

Les détenteurs de billets devront donc 
se rendre au Temple dès l’ouverture des 
portes, c’est-à-dire de 7 3/t à 8 % heures, 
puisque dès cette heure leur place risque 
d ’être occupée.

On nous informe aussi que la Fanfare du 
bataillon .48, à la tête de deux compagnies 
cantonnées au Locle et à La Chaux-de- 
Fonds, jouera immédiatement avant le con­
cert sur la place de l’Hôtel-de-Ville.

Conférences. — Sous le nom de «photo­
drame de la création» seront données, au 
Stand des Armes-Réunies, 8 conférences, 
illustrées de nombreux tableaux fixes et 
cinématographiques, sur le grand drnme de 
la création dès son origine jusqu’à son en­
tier accomplissement. Le Photodrame sera 
présenté en matinée et en soirée, dimanche, 
Ifindi, mardi et mercredi.

Aux Français. — Les ajournés des classes 
1913, 1914, 1915, ainsi que les jeunes Fran­
çais de la classe 1917, doivent se pré­
senter immédiatement au Cercle français, 
pour une communication très importante. 
--------------------------  ima ♦  tm m < ------------------------

CHRONIQUE SPORTIVE

Les Yomis Boys chez nous
Ensuite de leur victoire sur le Berne F. 

C., le comité central a décidé que le match 
décisif Young Boys-Etoile se jouera diman­
che prochain 25 courant.

Young Boysl qui n ’a entendu parler de 
ce nom et de toutes les victoires rempor­
tées par ce club? disons seulement que leur 
équipe est sinon la meilleure, du moins la 
plus endurante des équipes suisses. Quatre 
fois champion suisse, dont trois fois con­
sécutives, en 1909, 1910 et 1911, l’équipe 
des Young Boys joua encore les finales la 
saison passée. Et cette année plus que ja­
mais, ils sont de première force, n’ayant 
perdu aucun match du championnat suisse 
et il y a .quinze jours, ils enlevèrent de haute 
lutte à Gênes un tournoi international au­
quel participaient les meilleures équipes de 
l’Italie.

Que dire de l’équipe d’Etoile, sinon qu’el­
le est de nouveau à la hauteur. Jamais en­
core Young Boys n’a gagné au Parc de 
l’Etoile, tout comme Etoile n’a jamais ga­
gné à Berne, une seule fois, en 1911, Etoile 
fit snatch nul à Berne, 3 à 3. C’est dire 
que ces deux équipes se tiennent de près 
et que jusqu’à la dernière minute du match, 
le résultat est incertain. Aussi l’on verra 
dimanche, la foule des grands jours au Parc 
de l’Etoile.
------------------------ m ♦  « B — «■ --------------------------

Souscription permanente 
pour couvrir ie d é fa it  et pour lancer les six pages
Listes précédentes fr. 8206,05
W. P. Le Locle —.50
E. Z.. Le Locle, suppl. d’abonn. —.10
F. J., Neuchâtel 1.20

Total fr. 8207,85

La situation
Les Russes ont bombardé quelques posi­

tions turques sur la mer Noire à la fron­
tière du Caucase.

Les Turcs croient avoir coulé deux nou­
veaux bâtiments dans les Dardanelles. At­
tendons.

Une fâcheuse polémique s ’est engagée 
entre les journaux russes et italiens sur la 
question de l’Adriatique. Les Russes con­
testent à l ’Italie la réalisation de ses vœux 
séculaires sur la côte autrichienne de l’A ­
driatique et continuent avec une singulière 
insistance à revendiquer cette contrée pour 
la plus grande Serbie ou pour un royaume 
futur de Croatie.

«Nous ne partirons pas en guerre, disent 
les Italiens pour aider la Russie à prendre 
Constantinople et les autres Slaves à s’établir 
dans l’Adriatique». On attend à Rome avec 
impatience le nouvel ambassadeur du tsar. 
M. de Giers. La présence à Rome de cet 
excellent diplomate prend une importance 
extraordinaire.

FRONT FRANCO-ALLEMAND
Communiqué français 

Canonnades
Canonnade assez violente dans la région 

d ’Arras, entre l ’Oise et l’Aisne.
Entre la Meuse et la Moselle, au bois 

Montmare, nous avons repoussé à 19 heu­
res deux contre-attaques allemandes sur la 
ligne des tranchées que nous avons prises 
dans la journée du 20.

Des aviateurs belges ont bombardé l’arse­
nal de Bruges et le champ d’aviation de 
Liseveghe.

Communiqué allemand 
Attaques repoussées

Le grand quartier général communique:
Une nouvelle batterie ennemie a  été re­

pérée non loin de la cathédrale de Reims 
et prise sous notre feu.

En Argonne, les Français ont lancé des 
bombes dégageant des gaz vomitifs.

Une tentative d ’attaque de l ’ennemi a 
échoué au nord du Four-de-Paris.

Entre la Meuse et la Moselle, près de Fli- 
rey, une attaque sur un large front a été 
repoussée avec de grosses pertes pour les 
Français.

Nous avons gagné du terrain dans le 
bois Le Prêtre.

Dans les Vosges, l’ennemi a tenté sans 
succès d ’attaquer nos lignes au nord-ouest 
et au sud-ouest de Metzeral, ainsi que près 
de Sondernach; les Français ont éprouvé là 
également de lourdes pertes.

Hier matin, un aviateur ennemi a lancé 
des bombes sur Lôrrach. Une de ces bombes 
a endommagé une fabrique de soie apparte­
nant à un citoyen suisse et deux autres mai­
sons et blessé plusieurs civiîa.

Représailles aériennes
Le grand quartier général communique:
En réponse aux bombes lancées par les 

Russes su» Insterbourg et Gumbinnen, villes 
ouvertes situées en dehors du théâtre des 
opérations, nous avons lancé hier 150 bom­
bes sur Bialystok, centre de croisement des 
voies ferrées.

La Grèce demande des explications
Le gouvernement a demandé au consul 

de Grèce à Amsterdam un rapport sur les 
circonstances qui ont accompagné la perte 
du vapeur «Hellipontos», coulé par les Alle­
mands.

Hostilités austro-serbes
Six canots transportant des soldats enne­

mis ont essayé de passer dans l ’île d’Ada- 
kalé, sur le Danube. Mais l’artillerie serbe 
arrêta cette tentative. Les ennemis répon­
dirent par des coups de canon contre la po­
sition de Tokia. Les Autrichiens consom­
mèrent des quantités énormes d ’obus sans 
résultat.

]En Hongrie
La Chambre hongroise a refusé de voter 

les nouveaux crédits militaires par l’état- 
major et le ministre de la guerre. Le comte 
Tisza a essayé en vain de fléchir quelques 
chefs du parti de l ’opposition.

AUX COLCM9ES
Keetmanshoop évacué par les Allemands 

Autres succès des troupes alliées
On mande officiellement du Cap que les 

Allemands ont évacué Keetmanshoop, y lais­
sant une centaine d ’habitants blancs.

Sauf les bureaux du télégraphe et du té­
léphone, la ville est intacte.

Les troupes sud-africaines ont occupé la 
ville le 20 avril dans la matinée.

Lord Lucas, sous-secrétaire d ’E tat à la 
guerre, a déclaré à la Chambre des lords 
que les opérations dans l’Est africain et dans 
le Nyassaland sont calmes.

Au Cameroun, les troupes anglo-françai­
ses attaquent les forteresses allemandes.

Les colonnes françaises ont pénétré de 
l’Oubanghi et du Chari, du moyen Congo 
et du Gabon sur les territoires allemands.

LES D ÉPÊCHES
A ttaq u es  re p o u s s é e s .  Tranchée 

e n lev ée
P A R IS , 22. —  (Comm uniqué officiel du 

21 avrilj à 23 heures):
En Belgique, uns attaque s ’est produite

contre Les tranchées conquises par les trou­

pes britanniques \à la cote 60, près de Zw afy 
telen. Elle a été repoussée. Les pertes en 
nemies sur ce point, depuis te 17 avril, son: 
de 3 à 4000 hommes.

E n  Champagne, près de Ville-sur-Tourbe 
les Allem ands ont tenté une attaqué, maii 
notre artillerie les a empêchés de sortir dt 
leurs lignes.

En Argonne, près de Bagatelle, une at-. 
taque toute local? m ais énergique, a été ar­
rêtée par notre feu.

Entre la Meuse et Ut Moselle', nous avoni 
repoussé diverses attaques d’importance iné •  

gale„ dont certaines n’étaient que. des re- 
con.naissfl.nces: une au bois d’AiUy,, cinq au 
bois M ortmare, une au bois Le prêtre. Nous 
avons attaqué au nord de F  lire y e t  enlevé 
une nouvelle tranchée allemande. N ous nous 
y  sommes installés, la reliant avec celle que 
nous avons précédemm ent conquise. N os  
gains de ces derniers jours form ent un front 
continu de plus de 500 mètres. L’ennemi a 
laissé plus de 300 morts sur le terrain.

En Lorraine, combat d’artillerie.
En Alsace, nous avons repoussé facile­

m ent, à l’est de Hartmannsweilerkopf, une 
attaque préparée par un feu violent d’ar­
tillerie.

N os avions ont bombardé: 1° En W œuvre, 
le quartier général du général von Stran+z 
et. des convois; 2° dans le grand-duché de 
Bade, à Lcerracli, l’usine de transformation  
d’énergie électrique.

Succès des alliés au Caméroun
PARIS,, 21. —  (H avas).  —  Officiel. —  

Après les rudes combats des mois derniers', 
les troupes allemandes du Cameroun ont 
dû se retirer vers les hauts plateaux du 
centre de la colonie', et le siège du gouver­
nem ent a été transféré à Jaundé.

Le m ouvem ent en avant des Alliés conti­
nue vers cette direction*, tandis qu’à l’est 
nos troupes indigènes de l A frique équato­
riale ont atteint la ligne Lomle-Dumé.

A l’ouest, la colonne du colonel M ayer, 
qui était partie d’Edéa et avait suivi la 
voie ferré i, vient d’atteindre la rivière Ke- 
léé et d’en forcer le passage, e t une colonne 
anglaise, avançant un peu plus au nord le 
long de La route d’Edéa à Jaundê, s’est em­
parée du pont de Langwas.

Ces deux brillants engagements n’ont coû­
té aux Alliés que des pertes insignifiantes.
Démenti. — Situation sans changement

V IEN N E, 22. — En ce qui concerne les 
nombreuses nouvelles communiquées par 
l’armée russe relatives à des succès dans les 
cols des Carpathes, ’1 suffit de faire rem ar­
quer qu’en dépit de tous les efforts et des 
plus grands sacrifices, le col d’Uszok, don­
né toujours par l ’ennemi comme l’objectif 
principal de son offensive et comme parti­
culièrement important, continue à être en 
notre possession.

Sur les autres fronts, combats d’artillerie. 
La situation est partout sans changement.

Les Russes 
se maintiennent dajns les Carpathes

PETROGRAD, 22. — (Officiel). — En 
Galicie occidentale, nous avons repoussé, 
dans la nuit du 20 avril, une attaque autri­
chienne près de Gorlice.

Dans les Carpathes, le 19 avril, l’ennemi 
a prononcé des attaques stériles contre nos 
positions dans la région de Vreknaja-Jablon.- 
ka-Polen et au nord d ’Orospatok.

L ’offensive ennemie contre la hauteur de 
P o le n p rise  par nous, s’est distinguée par 
une ténacité particulière. Les pertes enne­
mies sont très grandes. La première partie 
des prisonniers, 500 hommes capturés là, 
viennent d ’être enregistrés.

Sur les autres secteurs de l’ensemble du 
front nul changement.

Une escadrille d ’aéroplanes allemands a 
lancé le 20 avril, sur Bielostok, environ cent 
bombes. Il y a des tués et des blessés par­
mi la population civile, mais aucun dégât 
particulier.

Dans la nuit du 20 avril, la ville de Cie- 
chanow a été bombardée par un zeppelin, 
mais les bombes n ’ont occasionné aucun 
dommage.

Nos « Ylias-Mourometz » ont bombardé 
avec succès la gare de Soldau.

Dix bateaux turcs coulés
PETROGRAD, 22. — On mande de Sé- 

bastopol: Nos torpilleurs faisant une croi­
sière dans les eaux d’Anatolie, les 18 et 
19 avril, ont coulé 10 bateaux turcs chargés 
de munitions. Ensuite, s’approchant d’Ar- 
chawe, ils ont bombardé les positions tur­
ques, provoquant des troubles et une pa­
nique parmi les troupes turques.

L’Italie réquisitionne les navires
.UGANO, 22. — On mande de Milan que 

la navigation transatlantique italienne a été 
suspendue, les navires ayant été réquisi­
tionnés par le ministère de la marinje. La 
compagnie transatlantique italienne a or­
donné à toutes ses agences de rembourser; 
le prix des billets vendus.

Les Turcs net répond e'nt... pas
CONSTANTINOPLE, 22. — Deux cui­

rassés ennemis, tirant à grande distance, ont 
lancé hier, sans succès, plus de cent obus, 
sur nos batteries des Dardanelles, lesquelles, 
n'ont pas jugé nécessaire de répondit.

Sous-marins anglais coulés
BERLIN, 22. — (Wolff, officiel). — Der­

nièrement, des sous-marins britanniques ont 
été aperçus à plusieurs reprisles dans la baie- 
allemande de la mer du Nord. Ils ont été 
attaqués maintes fois par des unités alle­
mandes. Un sous-marin ennemi a été coulé 
le 17 avril. La destruction d ’autres sous-ma­
rins est probable, mais n ’a pas été consta­
tée avec une certitude absolue.
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Théâtre de La Ghaux-de-Fonds
Dimanche 2 5  avril 1 9 1 5 ,  à 8 heures

Séance Jaques-Dalcroze
P R O G R A M M E

1. Causerie par M. Jaques-Dalcroze.

>. Exercices de rythmique SÏSt«rf̂ co":
ception rapide de la mesure par la voix, par l’oreille et par le sens 
musculaire. Développement de la volonté spontanée et inhibition. — 
Concentration. Création de l ’audition « intérieure ». Réalisation des 
longues durées musicales. — Division des petites durées musicales. — 
Interprétation corporelle d ’un rythm e musical. — Exercices de désas- 
sociation des mouvements. — Contrepoint plastique. — Polyrythmie.
— Accentuations pathétiques. Nuances dynamiques et agogiques. Ex­
pression musicale.

3- Exercices de solfège et improvisation.
4. Interprétation corporelle d'œuvres musicales i Fu­

gues et Inventions de Bach, et autres œuvres classiques et mo­
dernes.

Au piano i RI. JAQUES-DALCROZE.
Prix des places i 4 fr., 3 fr. 50, 3 fr., 2 fr. 50, 2 fr., 1 fr. 50 et 1 fr.

La location est ouverte chez le concierge du Théâtre.
N. B. — M. Jaques-Dalcroze affecte le bénéfice de cette séance à un fonds 

destiné à accorder des bourses à ses élèves peu fortunés. H21242C 6674

Temple National - La Chaux-de-Fonds
J e u d i  2 2  a v r i l ,  à 8l /„ h. précises

Grand Concert Populaire
organisé par la

Fanfare du Bataillon 48
(Direction sergent BUGMANN)

et la

M u s i q u e  des C a d e t s
(Direction M. Ch. ZELLWEGER) 

avec le bienveillant concours de
M. C harles Troyon, ténor de Lausanne

accompâQfné au piano par Mme JEANNERET■ PERRET

e n  f a v e u r  d e s  S u i s s e s  n é c e s s i t e u x  r e n t r é s  
d e  l’é t r a n g e r  p o u r  la  m o b i l i s a t io n ,  e t  la  

C a i s s e  g é n é r a l e  d e  s e c o u r s
Prix des places : Parterre et Amphithéâtre, Fr. 0.50.

Galeries Fr. t.—.
Location chez Mme Vve de Léopold Beck et le soir du 

concert, à la porte de la tour. H21216C 6662

TEM PLE FR A N Ç A IS
PORTES 7 '/2 h. — Lundi 2 6  a vr il 1 9 1 5  — CONCERT 8 h.

CONCERT DE BIENFAISANCE
en faveur des

Suisses nécessiteux dans les pays belligérants
COLLABORATEURS :

M'18 H. WUILLEUMIER M119 Célia VÂNDIK
violoniste de Genève soprano de Neuchâtel

Mme A. LAMBERT-GENTIL, professeur de piano

L’ORCHESTRE L’ODÉON MÆNNERCHOR C0NC0R0IA
L’UNION CHORALE

Direction : Georges PANTILLON, professeur.
JTrix d es p in c e s : Galeries numérotées, fr. 1 . 5 0  et fr. 2 .—, Amphithéâ­

tre  de face numéroté, fr. 2 .—, Amphithéâtre de côté et Parterre de face, fr. 
1 .—, Parterre de côté, fr. 0 . 5 0 .

Billets à l’avance à la Librairie-Papeterie « L a  Centrale», rue 
Léopold-Robert 31, et le soir du concert, au Temple, porte de la Tour. 6670

„ A U  G R I L L O N »
Vve BROGHELLA

Téléphone 14.70 L a  C h au x -d e -F o n d s  R u eF ritzC o u rv .il

Articles de ménage en tous genres 
Faïence — Porcelaine — Cristaux 

Verrerie — Vannerie 0629

Exposition
L’exposition des travaux des élèves horlogers et mécani­

ciens aura lieu aux Ecoles d’Horlogerie et de Mécanique, 
dimanche 25 avril, de 9 h. à midi et de 2 h. à 4 h. 6675

Tous les vendredis sur la Place 
de l’Ouest, et samedis sur la 
Place du Marché, il sera vendu

Cabillauds |e9®-kuo.e 
Merlans â 6°demilekiio. 
Carpes et Tanches

vivantes

Œ U F S F R A IS
On porte à domicile. Téléph. 1 4 ,5 4

Se recommande chaleureusement, 
Mme A. Daniel, rue du Collège 52.

GRANDE SA LLEJE BEAU-SITE
Jeudi 22 Avril 1915

à 8*/4 h. précises

Grande Conférence
publique et gratuite

sur H32430C

La Guerre et l'Ecole
par

HE. E.-P. GRABER
Conseiller national. 6673

Enchères_publiques
Le vendredi 23 avril, dès

1 Vî h. de l’après-midi, il sera exposé 
en vente à la Halle aux enchères, 
place Jaquet-Droz :

Lavabo, fourneaux, chiffonnière, 
canapé, potager, piano, étagères, une 
chaudière à acétylène, dos banques 
et vitrines de magasin, des outils et 
marchandises pour peintre-gypserie, 
soit couleurs, vernis, échelles, char­
rette à 2 roues, camions, etc., ainsi 
qu 'un solde de chaussures et caout­
choucs. H3G0'i2C 6680

Le même jo u r à 5 heures, au pignon 
rue du Parc 23, un coffre-fort neuf.

Les enchères auront lieu au comp­
tant, conformément à la L. P.

Office d e s  P o u r su i te s .

Dr BREHSVI
Vaccinera

tous les jours. H21250C 6681

Cycles et Motos GRIFFON
A c c e ss o i r e s  e t  p n eu m a t iq u e s

C .  G U Y O T
Industrie 24 6672

R é p ara tio n s  — Vente — E change 
L ocation  — P rix  de «juerre

Jr C E L A I H E S . G R |%

^ Ï > U G 0 I ^
♦ ."R ue L é o rO T .o 'R o a e

Villeret :: H. Heuberger
Cordonnier

se recommande pour tous les travaux 
concernant sa profession. Ressemela­
ges soignés. Prix modérés. 

Chaussures sur mesures. 
Vente de crème et graisse, talons, 

rondelles, lacets Blakey, etc., prem iè­
re qualité. 5127

PAIEMENT
D E

Tous les contribuables internes et externes de la circons­
cription communale sont prévenus que la perception de 
l ’impôt communal pour 1915 s’effectue, dès aujourd’hui, à 
l’Hôtel Communal, Rue de la Serre 23, au rez-de-chaussée, 
Salle No 2, ou dans chaque Bureau de poste pour ceux qui 
paieront leur impôt complet.

Conformément aux instructions du bordereau-chèque, les 
contribuables qui désirent s’acquitter en deux termes, doivent 
le faire à l’Hôtel Communal et non à la Poste. Il en est de 
même pour ceux qui paieront au moyen de timbres-impôt, 
dont l’usage est tout spécialement recommandé.

Les contribuables qui n’auraient pas reçu leurs mandats 
d’ici à Samedi 24 avril, DOIVENT LES RÉCLAMER à 
l ’Hôtel Communal, Salle No 2’

Suivant l’article 2 de la loi sur les impositions municipales, 
la Commune doit calculer son impôt sur la base de celui de 
l’Etat de l'année précédente. — Les bordereaux communaux 
de 1915 sont donc établis sur la base de l ’imposition canto­
nale de 1914, mais les contribuables dont la situation a sen­
siblement changé dans l’intervalle pourront, dans le délai 
fixé, porter leurs motifs de réclamation à la connaissance 
de l’autorité communale. Celle-ci les examinera avec bien­
veillance et, autant que faire se pourra, d’accord avec la 
Commission cantonale de taxation.

La Chaux-de-Fonds, le 19 Avril 1915.
6654 Conseil communal.

Commune de La Chaux-de-Fonds

Plans de la Ville
Le Conseil communal informe le public que le prix des 

plans de La Chaux-de-Fonds au 1: 4000 et des plans d’exten­
sion de la ville au 1: 500 et 1: 1000 a été abaissé à fr. 2.— 
dès ce jour.

Ces plans sont en vente, les premiers au Secrétariat de la 
Présidence du Conseil communal, Hôtel communal, au 2me 
étage, les seconds à la Direction des Travaux publics, rue 
du Marché 18, au 1er étage. 6627

La Chaux-de-Fonds, le 12 avril 1915.
Conseil communal.

ASSEMBLEE
Dimanche 25 avril, à 9 V2 heures du matin

au local, Café Gonseth
6677 LE COMITE.

i Grande baisse de prix
Très grand choix de

I Chapeaux œ paille !

Ien tous genres, pour messieurs, garçons et fillettes I 
à des pris: vraiment avantageux 6653 I

C hapeaux  de  paille  c a n o tie rs  pour m ess ieu rs  
d epu is  fr. 1.25. Pour g a rç o n s  depu is  fr. 1.— |

a  Jean-B art pour g a rç o n s  e t  f ille tte s  •
•  depu is  fr. 1.—, 1.25, 1.50, e tc .I Chapellerie D. CLAIRE I

Rue de I Hônital 2 0 .  NEUCHATEL

P h o t o d r a m e —  de la =

Création
présenté en tableaux fixes et cinématographiques

en couleurs, en 4 parties, au

Stand des Armes>Réunies
En matinée à 3 h. En soirée à 8 h.

les dimanche 25, lundi 26, mardi 27 et mercredi 28 avril

Exposé intéressant de l’histoire du Monde
démontrant l'harmonie qui existe entre la Bible, 

la Science et l'Histoire

E n tré e  l ib re P as de co llec te E n t ré e  l ib re

I njf On demande à acheter pour le 
Lall« ou ]e 15 du mois prochain 
une quantité d'environ 200 litres de 
lait au prix du jou r, dans les envi­
rons de Stilm ier. A la même adresse, 
on achèterait plusieurs bollles. — 
Offres sous chiffres H H 6682 au bu­
reau de la « Sentinelle ».

Vplfl demande à acheter un
ÏG1U. vélo d ’occasion mais en bon 
état, roue libre. — S’adresser à M. 
L. Pittet, Charrière 19a. 6683

A VPIldPP Pou8sette à 3 roues 
H iblIUl G solide et bien conservée. 
S’adr. Sophie Mairet, 3, 2“« à droite.

_______________________ Ç672

Â wonrlno 1 poussette et 1 charrette 
UC11U1 C d ’enfant, cédés à bas prix.

— Adresser offres sous chiffres <tBH8 
au bureau de la Sentinelle.

A UPndPP nne l’oussette blanche, à 
UCI1U1C trois roues, légère, bien 

conservée. Prix. 10 francs. — S’adres­
ser rue du Doubs 159, au rez-de- 
chaussée, à gauche. 6665

Ecole de commerce. L e svendre les 
de Ire

année,' très peu usagés. — S’adresser 
rue du Progrès 83, au 2me étage. 6667

ÂUPnrfrP 1111 régulateur pour comp- 
VbllUlG to ir pendule au mercure, 

une banque, un pupitre, et une 
layette en noyer. — S adresser Tem­
ple-Allemand 87, 3me étage. 6601

A ïïonriro ou a échanger contre un 
"  *0UU1 C potager à bois, un dit i  
gaz trois trous et four, des lyres, et 
un grand cuveau ovale. — S’adresser 
Temple-Allemand 87, 3me étage. 6602

A vendre
avec sommier, canapés depuis 12 fr., 
duvets pour berceaux, tables carrées.
— S’adresser à M. J. Sauser, rue du 
Puits 18.______________________ 6645

Servante â â o T
dans une famille où elle 
aura l’occasion d’appren­
dre la langue française. — 
Offres A M lle Pauline Frit- 
schi, Wil (Zurich».________6664

A lmipp pour fin avril> p°ur ca* 1VUG1 imprévu, un joli logement
de trois chambres, cuisine, jard in  
potager. Prix fr. 44.75 par mois. A la 
même adresse on offre à vendre deux 
poussettes, dont une de cham­
bre. — S’adresser rue du Commerce 
129, plainpicd à droite. 6G28

I nnpmnnf On offre à louer de suite 
LUyCIIICIIl, un joli logement bien 
exposé au soleil, de 3 chambres, cui­
sine, chambre-haute, cave, grenier, 
ja rd in , poulailler, etc. — S’adresser 
à M. John Gannière, à Renan. 6679

fhatïlhrp MfnaBe de 2 personnes vIlulllUlC» âgées cherche à louer une 
chambre non meublée, au soleil, au 
centre de la ville. 6660

S’adr. au bureau de la Sentinelle.

A l f l l lP r  une belle chambre indé- 
lUUCl pendante, meublée ou non, 

exposée au soleil. — S’adresser rue 
des Moulins 5, au 2me étage, à droite. 
______________________________ 6G76

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 21 Avril 1915

IWT Le nombre de places étant lim ité, les enfants ne seront admis qu'aux 
séances de l’après-midi, et accompagnés de leurs parents. 6871

N aissan ce . — Matthey-de-l’En- 
droit, Henri-François, fils de Auguste- 
Charles-Alphonseï employé au télé­
phone, et de Marguerite Studeli née 
Devins, Neuchâtelois.

C rom csscs de  m a r ia g e . - Liechti, 
Charles-AIexandre, commis, Neuchâ­
telois et Bernois, et Iluguenin-Du- 
m ittan, Marguerite, horlogère, Neu- 
châteloise. — Linder, Adolf, mécani­
cien, et Nussbaum, Anna, tous deux 
Bernois. — Perro, Kobert-Alfred, 
horloger, Neuchâtelois et Bernois, et 
Droz-dit-Busset, Georgette-Willie!mi­
ne, horlogère, Ncuchâtcloise. — Ries, 
Rodolphe-Gaston, rem onteur, Neu­
châtelois et Argovien, et Bannwarth, 
Julictte-Em m a, demoiselle de maga­
sin, Bernoise.

I)éc6s. — 2099. Alix-Lucie, fille de 
Côlestin et de Luise née Reno, Alsa­
cienne, née le 3 janvier 1902. — 2100. 
Malthey-Junod, Numa-Iimile, fils de 
Louis-Philippe et de Lina née Knôrr, 
Neuchâtelois, né le 19 février 1894.

Les membres honoraires, actifs et 
passifs de la musique ouvrière I*a 
Persévérante sont informés du 
décès de

Mademoiselle ALIX
fille de Monsieur Célestin Alix, mem­
bre actif de la société.

L’ensevelissement, auquel ils sont 
priés d’assister, aura lieu vendre­
di 23 courant, à 1 heure aprô» 
midi.

Domicile m ortuaire : Rue de Uk
6678Ronde 43.


